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Au plan national, cette jour-
née internationale, célé-
brée à travers le monde, a
été marquée par une ma-
nifestation, celle du Réseau
des femmes leaders pour
la sécurité en Afrique fran-
cophone (REFLEPSAF) appe-
lant leurs congénères et les
jeunes à jouer un rôle dé-
terminant dans la préser-
vation de la paix. A l'instar de la commu-nauté internationale, leGabon a célébré, hier, lajournée internationale dela Paix. Le Réseau desfemmes leaders pour la sé-curité en Afrique franco-phone (REFLEPSAF) a faitsienne cette occasion pourorganiser, au Musée natio-nal, un “arbre à palabres

des femmes et des jeunespour promouvoir, préser-ver et participer à la conso-lidation de la paix auGabon”. Avec pour thèmeretenu : “Femmes duGabon, unissons-nous pourla paix !”.Profitant de cette tribunerehaussée par la présencede l'ambassadeur desEtats-Unis au Gabon, Cyn-thia Akuettey, la prési-dente de l'ONG “Cri des

Femmes”, Mme CaléopieElloue, a exhorté les ac-teurs politiques à “éleverleurs cœurs vers la mon-tagne de paix, d'amour etvers les valeurs qui fon-dent notre République, àsavoir Gabon-D'abord et lala Concorde. Notre hymnenational. Car en temps dedétresse, les Gabonais sedoivent de véhiculer cegenre des propos afin deperpétuer la paix durable.

La notion de paix, pour unenation, est d'une impor-tance majeure. Les femmesleaders que nous sommes,disent non à la destructionet à la guerre. La seuleguerre qui vaille, à notreavis, est celle qui doit êtremenée contre le sous-dé-veloppement”.Elle a ensuite attiré l'atten-tion des femmes sur laprise de conscience de laresponsabilité qui leur in-

combe. Notamment en ma-tière de sensibilisation. Carelle estime que “la femmeest un exemple pour la so-ciété”.Le REFLEPSAF a égale-ment invité les acteurs po-litiques gabonais, tousbords confondus, de mêmeque la Société civile et reli-gieuse, à entreprendre lapaix comme une libertéfondamentale gage de dé-veloppement et de bonne

gouvernance démocra-tique.Prenant la parole, l'ambas-sadeur des USA accréditéeà Libreville a dit ce qui suit: “il ne saurait y avoir dedéveloppement durablesans la paix et la sécurité(...) L'Onu a reconnu le rôlede la femme dans le main-tien de la paix et de la sé-curité, notamment àtravers la résolution13/25. Les femmes sont laclé de la stabilité pour lesfamilles, pour les commu-nautés et pour les pays.C'est pourquoi il est trèsimportant de doubler nosefforts pour assurer quenos voix soient entendues.Nous sommes les agentsdu changement », a-t-ellelancé. Fièrement.La visite guidée du muséenational a mis un terme àcette cérémonie du restelouable. 

Le rôle de la femme en toile de fond
Journée internationale de la Paix, hier...
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Photo de famille au terme 
de la cérémonie.
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Les femmes leaders du REFLESAF lors 
de leur rencontre, hier.
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Dans son allocution cir-
constanciel, hier, le secré-
taire général de
l'Organisation des Nations-
Unies (ONU), Ban Ki-Moon,
est longuement revenu sur
ces mots, indiquant ainsi la
nécessité d'y mettre un
point d'honneur, afin de
mettre fin à la pauvreté,
protéger la planète et ga-
rantir la prospérité à tous
les êtres humains.COMME chaque année, lemonde entier commémo-rait, hier, la Journée inter-nationale de la paix. "Les
Objectifs de développement
durable, composante de la
paix" a été le thème choisipour cette commémora-

tion en raison de l'interdé-pendance et de la synergieexistant entre ces deuxconcepts. Dans son allocution de cir-constance, le secrétaire gé-néral de l'Organisation desNations-Unies (Onu)  y amis un accent particulier,indiquant par la même oc-casion la nécessité de ren-forcer cette vision entre lespeuples et les pays dumonde. "Les 17 objectifs de déve-
loppement durable repré-
sentent notre vision
commune pour l'avenir de
l'humanité et un contrat so-
cial entre les dirigeants du
monde et les citoyens. Ils ré-
sument ce que nous devons
faire pour la planète et l'hu-
manité et constituent la clé
du succès (...) La paix per-
met d'affermir les condi-

Développement, stabilité et sécurité
... aux Nations unies...

Frédéric Serge LONG (Synthèse)
Libreville/Gabon

Ban Ki-Moon, se-
crétaire général
de l'Organisation
des Nations unies
(Onu).
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tions nécessaires au déve-
loppement durable et de li-
bérer les ressources
indispensables à l'épanouis-
sement et à la prospérité de
la société", a-t-il indiqué. La question de la viabilité àlong terme, selon lui, per-

met de se préoccuper desbesoins fondamentaux duprésent sans compromet-tre l'aptitude des généra-tions futures à répondre àleurs besoins. Les défis ac-tuels que sont la pauvreté,la faim, la diminution des

ressources naturelles, la ra-réfaction de l'eau, les iné-galités sociales, ladégradation de l'environ-nement, les maladies, lacorruption, le racisme et laxénophobie font peser unemenace sur la paix et for-ment un terreau fertilepour les conflits. "Le développement durable
contribue de manière déci-
sive à écarter et à éliminer
ces causes de conflit et sert
de fondement à une paix du-
rable", a expliqué le secré-taire général de l'ONU. Chacun de ces 17 objectifsde développement durableest une pièce-maîtressedans le dispositif mondialde la paix. Il est donc impé-ratif, selon Ban Ki-Moon,d'obtenir les moyens pouren assurer la réalisation,notamment les ressources

financières, la mise aupoint et le transfert detechnologies, le renforce-ment des capacités ainsique la mise en place despartenariats. A son avis,
"chacun est concerné et
chacun se doit d'apporter sa
pierre".Instaurée en 1981 par l'As-semblée générale des na-tions-Unies, la Journéeinternationale de la paixs'est transformée, en 2001,en journée de non-violenceet de cessez-le-feu. A cesujet, l'Onu invite toutes lesnations et populations dumonde à respecter une ces-sation tous azimuts deshostilités pendant cette cé-lébration, et à marquercelle-ci par des activitésd'information et sensibili-sation du public sur les su-jets liés à la paix.

« NON à la violence, oui à
la paix et à la préservation
des acquis parce que sans
la paix, rien ne peut se
construire. Nous lançons
ainsi, nous autorités du
Conseil municipal
d'Owendo, un appel solen-
nel aux jeunes que vous
êtes en disant : ne répon-
dez plus aux appels à la
violence”.C’est en ces termes queJeanne Mbagou, maired'Owendo, s'est adresséeaux jeunes de sa circons-cription administrative,lors de la signature d'unecharte dénommée “pacte
de solidarité contre la vio-

Jeanne Mbagou appelle à la préservation des acquis
… à la mairie d'Owendo
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L'édile d'Owendo, Jeanne Mbagou
(c) entretenant...
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... les jeunes d'Owendo sur la nécessité
de préserver nos acquis.
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lence” entre les filles et lesfils de cette commune.Le souci étant de sensibili-ser la jeune génération surla notion de la paix, sanslaquelle, a-t-elle dit, riende constructive ne sauraitse réaliser. “La rencontre
de ce jour, c’est pour vous

rappeler, une fois de plus,
que l’avenir du Gabon est
entre les mains de vous les
jeunes. Parce que c’est vous
qui allez construire le
Gabon de demain”. Revenant sur les événe-ments post-électoraux,ayant conduit au pillage et

à la destruction de plu-sieurs édifices publics etprivés, l’édile d’Owendo arelevé, pour les faire re-marquer, les effortsconsentis par les pouvoirspublics pour ériger cesédifices. "Détruire est très
facile. Cela peut se faire en

une journée. Mais recons-
truire demande beaucoup
plus de temps, voire des an-
nées. Voilà pourquoi il nous
faut conserver ce qui est
déjà acquis. L'élection est
terminée. Taisons mainte-
nant nos rancœurs pour le
bien de notre société et de

notre pays qui ne peut se
développer que dans un cli-
mat de paix véritable (...) Je
dis toujours qu'il y a “trois
éléments essentiels à la vie
d'un individu : la santé, la
liberté et la paix” a indi-qué Jeanne Mbagou.  


